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ÏOise auteüts

«*e

«a proposition ont combattu les objections
cev o j r?*)Por,tent aux défauts de forme que l'on avait cru ap'ér-
siliui, >

m «eur-projet.. On a dit, entrautres, que la propo-
'■«Ux- " *xPr'"l««"«t P** clairement l'avis des auteurs, puisque

'c«u,t'
Cl ■"lt déclaré TlO *cm' projet était l'expression dece que

* re JOrité. d'entr'eux avait adopté , mais que tous las membres
':|issi(Serva'ent néanmoins la liberté de combattre, dans la dis-
tyinj 0>Ie* ou- telpoint duprojet qui neserait pas conforme à leur
<|vc > n «ndividuelle. On a tiré de cette déclaration la preuve

L e . ProP°sition était trop vague et trop peu déterminée.
'ii tj '*uteurs répondent à cela que cette circonstance n'affecte
l|)0^ ,n "'forme de leur travail. Nous n'ayons, disent-ils, pro-
"J^.;égard d'aucun point deuxprojets différons, l'un delà
Sr«, .' «autre de la majorité. Notre proposition est une en
''■V nts" Qu'importe que les auteurs soient ou ne soient pas
vu», 68 sur tous les 158articles de leur proposition. La ques-
l'opj .est Pas desavoir si cette proposition exprime àla lettre
""et i '°*1 <-e chacun denous, mais si nous avonsréussi à expri-

de la,Chambra.
%tii,-îiuteo|rsréfutent également l'argument basé sur ce qu'ils
il .V?8®,61- blanc, dansplusieurs articles,les chiffres par lesquels
'l,

o°,.ra",t0

°,.ra",t, <*c remplacer ceux de la Loi Fondamentale actuelle.
'tr, .|r . «ait remarquera ce sujet que leur proposition n'est pas
l|nir,l(U;j et' de loi tel que ceux émanant de la Couronne,qu'il s'agit
'lu'u e,l,ent d'adopter ou derejeter.Leurbuta étédeneproposer
'oi j e Première ébauche destinéeà êtreconvertie en projet de
''an-, .sl«e l'examen en sections et la discussion de la Chambre
'IHuf . élaboré et complété. En Angleterre on agit quel-

le sainsi, même avec desprojets proposés par le ministère.a ««teurs ne nient point que l'on ne puisse considérer leur
■ "Hl'i?llUne vue esPece(-' invitationadressée à leurs collègues,
%Hu .érer sur un point des plus importans d'intérêt public, et
"-ijjj ' ""««"ester à cet égard leur avis d'une manière netto et pré-
\\'S'ie U'le sem')iaD«c invitation est un droit qui appartient à

"V'st itetnbre de la Chambre en vertu du règlement, et il
SrJ^ de proposition, qui ne pût être considérée comme
''"''.fe jande adressée à ceux àqui on la soumet , defaire con-
(L, 'e«r opinion.,eH,,i P°sition a été combattue surtout dupoint de vuede sa
l''l|in!. out eu reconnaissant qu'il serait à désirer quela

'*■ C-On "IllCnta'c lt soumise à une révistor, les adversaires do
[P°si«ion actuelle ont ajouté qu'une pareille révision de-

*di °*s laisser intacts les bases et les principes fondamen-
tal . °it public de la Néerlande, qui ne s'oppose pas à ces 'fiée soit perfectionnée, développée et sim-

7°n<i n'a'S 'ï'1" ne saura«t se concilier avec un renversement
,*.<;., *"* comble , tel que leprojette la proposition actuelle.
'i t>t> U-rs llc s'étaient pas attendus, disent-ils, à rencontrer
kj?,«oh s,t

*°«« semblable contre leur travail. Ils avaient pensé
ile

e 'nit d'accord avec eux sur la nécessité d'unerévision
1,..,' *'s croyaient qu'il n'était plus possible de se mé-

,j'''r<ll ru' 11- 'e vSu profondément et généralement senti à cet
W 'e pays. Ils rappellent ce qui s'estpassé en 18-40,
,rr.t Presque tous les membres de la Chambre exprimaient
u ', ccc que la révision se bornait àsi peu d'objets. Lors

'Ir/» u- 0 à lacouronnedu Roi actuel,l'espoir si naturel de
itlo .%°-j jycrncnicntarmé d'assez de courageet pénétré d'assez
va','t't.,.. "" sur les besoins de l'époque pour proposer une

',

'(il, .institution, fut encore une fois déçu, et, il en est ré-
t^nrrj '" Chambre a maintes fois depuisrenouvelé ses vSux à

i% *lassé quelque choses depuis 1840, disent les auteurs,

'^ j'ati n°Us *aire considérer comme moins urgent au-
't 6j?U' a'ors était si nécessaireà nos yeux?Au contraire,
l'J°«tf pi ela Loi Fondamentale sont devenus plus saillans
''^"'''""Vir, S Sol,éralement reconnus. L'expérience a prouvé
''Vr*", evio.'6 s garanties actuelles. Les sacrifices extraordi-
'.»_? "Wd"8 . 'a nation', sans qu'on lui ait offert la perspec-

"iont '"""nution éventuelle des charges qui lui sont impo-
'1,V)

;ll)e co °nn° «c droit deréclamer comme prix de ses sacrifi-
""*t!rV S de I'^ ution meilleure et plus en harmonie avec les
,rr', f!.aru 1^

eP°que. Lapolémique provoquée pendant les der-
Wr^rl^t ie\ P""1" suite des vices de la Loi Fondamentale qui
'"'talj, uroit el°PPement de plus d'un point si important
'''itv ecett P."tiques des citoyens, a été mortelle pour le
'''"i ./'"Client même chez ceux qui avaient pensé que le
Sdh s*«ti_»t, actue'> plus libéral et mieux pénétré des princi-
ll|li(,n 'll°itis «

lUl' cive le gouvernement précédent, aurait
■-riK 6*1 vii,„eusiljlc-s. par la pratique, les défauts de la eonsti-

tiif "" tic 7Ue«ir. . l

rt'"■'tùt,ïci.' >a pfU. «.'ouverneravcc une Loi Fondamentale en qui
'Ss'tt, "',>pii,'

US Sans attacher plus d'importance qu'il neNta C-uipécla"e des réformes, on ne doit pas se
le e P'irti! ant qUe la s-tuntion d'un pays est déterminée

,iS||V '""' siije't "îar la lnan'ére de penser et par l'a volonté du
I :'f ft sori h

S

Institutions existantes. La force de la loi
d'Vt/1 '1 ne^monie avec resprit de ceux qui doivent y
'Si'^^elùl'T?" de Puis,ance capable de maintenir

6S , "''Peinent i ,!?n clvi serait en opposition avec le degréS "ai oo"tde l mtelligcnce nationale. »
).>■«ona/e. dio tGnt que la co"stitution actuelle ait jamais

"si,!",1 "ottSurî*0 pC"ple- Les adversaires mêmes de la
s°uve»' t"1 comlamnée, en disant qu'elle est

"M historiques, car ou ne se souvient que de

ce qui est passé ou n'existeplus, La Loi Fondamentale de 1815
était vnessai, dont l'expérience a successivement fait connaîtreles défauts et l'insuffisance. Non-seulementde 1830 à 1840, maisdéjà de 1815 à 1830, la lutte avec nos frères du midi, lutte qui
pesé sur notre conscience constitutionnelle, a fourni la preuve
que l'opinion publique était généralement et profondément
pénétrée des imperfections do la constitution et de la nécessitéde saréforme radicale.

Une semblableréforme a été depuis 18301epartage de la plu-part des états occidentaux de l'Europe, Il suffit de citer latrance, La Grande-Bretagne, plusieurs états allemands, et unegrandepartie du royaume des Pays-Ra-1ni-même.
t. Ce serait fermer volontairement les veux à la lumière, quedene pas s'apercevoir qu'il y avait daiis tout ceci une causegenerale de reforme, ou de croire qu'il suffit defeindre quenous nenous en apercevonspas, pour échapper aux effets decettecause. La reforme a été partout la suite d'un changement desituation, quis'est opéré chez nous comme ailleurs; un change-mentdans nos lois politiques est donc également devenuinévi-table. Une s'agit plus que desavoir si ce changement aura lieu,
mamtenant ou plus tard, librement ou par la violence, d'une
manière légale ou par une révolution.

« Nous désirerions, disent les auteurs,que l'on nesefit pas ar-racher dans une crise politique cc quel'onpeut établir par la loi.
Nous voulonsréformer pour conserver. Ce n'est pas conserver
que de déclarer inviolablesdes institutions qui doivent s'écrou-ler à la première secousse un peu sérieuse. Celui-là seul con-
serve, qui, sans ménager les souffrances, la faiblesse ou la ma-ladie, cherche à rétablir la santé. »

Les auteurs de la proposition passent ensuite à l'examen de
l'objection suivant laquelle une réforme générale serait défen-due d'après la Loi Fondamentale elle-même, puisque celle-ci
ne prévoit, dans l'art. 227, que le cas dechangemens oud'addi-ttons.Ces mots ne doivent pas être pris dans un sens si restrictif,
auquel on pourrait opposer le rapportdela commission chargéedelà rédaction de la Loi Fondamentale de 1815, qui, en justi-
fiant l'articlerelatif au moyen de révision éventuelle, s'expri-
mait ainsi : « Le temps change et modifie tout. »

Après s'être justifié du reproche de n'avoir pas eu assez
égard à la disposition de la Loi Fondamentale qui exige que les
changemens et additions soient «nécessaires.» les auteurs de la
proposition relèvent un autrereproche de leurs adversaires;
celui de n'avoir pas prouvé que la réforme proposée vaudrait à
l'Etat des économies réelles. «"Veuillez — répondent les au-
teurs— veuillez donc nous montrer d'abord où nous avons
employé le mot économie. Nous n'avonspas recommandé notre
proposition à ce titre. Nous ne pensions pas qu'elle en eût be-
soin. Les changemens que nous proposons sont nécessaires ,
n'en résultât-il même aucune économie. Toutefois nous
sommes d'avis qu'en réformant la constitution on peut s'at-
tendre àune diminution des dépenses publiques, parce que les
dépenses inutiles deviendront moindres là où chacun pourra
les contrôler et s'assurer du bon emploi des finances de l'État.

Enfin les auteurs de la proposition font observer, qu'en en-
trant dans l'examen des articles spéciaux de leurprojet, la cham-
bre a prouvé qu'elle n'attachaitpas uneimportancedécisive àses
propres raisonnemens par lesquels elle avait d'abord condam-
né la proposition tant au point de vue.de l'initiative, quesous le
rapport de sa forme et de sa tendance. .

Puisque d'aussi graves objections . n'ont pas empêché la
chambre de délibérer en sections sur le projet en lui-même,
les auteurs se flattent que leur réponse recevra non-seule-
ment un accueil favorable, mais qu'elle sera même de nature à
lever les obstacles qui s'étaient présentés d'abord contre l'a-
doption de leur projet. (La suite à demain.)

La Seconde Chambre des Etats-Généraux a nommé les mem-
bre qui composent la commission chargée de faire une enquête
sur une plainte contenue dans la pétition de plusieurs maisons
d'Amsterdam contre l'administration de Surinam. Ce sont MM.
Strens, Faber van Riemsdyk, Van Dam van Isselt, Bruce et
Den Tex.

-Mercredi dernier a eu lieu l'installation solennelle de M.
Donker Ciirtius van Tienhaven, en qualité de président, et de
M. Op den Doffen qualité de vice-président de la H.iuteCour des
Pays-Bas. M. Fnber vanRietnsdyk, au nom de l'ordre des avo-
cats, et Clant comme doyen des procureurs, ont répondu aux
bril lnns discours inauguraux.

Samedi dernier.entre trois et quatre heuredel'arirès-midi, le
flibot Koopmans- Welvaren, faisant partie de la (loite des pê-
cheurs de Schéveningue, a sombré à la h.iuleur du Texel par
suite d'un violent choc éprouvé par la rencontre du kof la Ville
d'Enschedé; l'équipage du flibot, se composant de si'pl houimes,
a eu le temps de se sauver à bord du kol.

La dernière réunion de l'association du rappel a Dublin a
présenté des incidens curieux, surtout en vue de ce qui se passe
en Angleterre par suite du vole de la chambre des communes.
Ainsi les protestans anglais sont furieux, et les catholiques ir-
landais semblent n'être pas satisfaits de 1.-i mesure adoptée en
faveur de leurcollège de Maynooth. C'est une singulière situa-
tion.Nous donnons plus loin, un aperçu de cellesèance.dans la-
quelle O'Connell lui-même a été en contradiction flagrante avec
ce qu'il a dit aux réunions précédentes au sujet de celle ques-
tion.

Voici un échantillon du ton de la polémique anglaise à l'é-
gard du premier ministre. Cette violente diatribe est tirée d'unjournal qui joint souvenl à des opinions très-libérales desjuoe-m'eriS très-sensés sur les"hommes et les choses de l'Angleterre,mais qui oublieassez souvent de modérer sou langage : *« De même que Falstaff, dit-il, était non-seulementspirituel, mais donnaitde l'esprit nnx autres, ainsi sir Robert Peel est non-seulement immoral maisengendre l'immoralitécher, les autres. C'eut le grand promoteur et le'palr'oude toutes les indignités de la vie publique, le corrupteur général et le char-latan général. M. Pringleahonnètement résigné sa place, parce qu'il nepou-vait voter en conscience pour le crédit de Maynooth. M. Forbe» Mackenzie,
qui avait voté d'abord contre le bill, s'étutitprononcé pour le ministère à là
seconde soirée,a été récompensé decet notedéshtmnèlc par la successiun de

.' p","'Sle- C'eBt v" hom;.i.ede cette espèce qnn le premier minißtrese com-plaît a honorer. Il est assez bon pour le ministèrePeel, maispas assez pour sesélecteurs, qui le mettront sans doute à la porte à coups de pieds, et laisserontle ministère avec la triste carcasse de l'homme qui s'est vendu. »

Vers la fin de la semaine prochaine nous reprendrons la pu-blication du JuifErrant.

Commerce en Chine.
Voici les détails que nous trouvons dans une lettre écrite du

Hacao, le l" février, sur le commerce européen avec la Chine :«Les informations que j'ai prises en Chine in'ontproeuré
des renseignemens curieux: j'ai trouvé l'état de choses tout
autre que je ne me l'étais imagine, et jenepuis queregretter les
illusions que l'on se fait en Europe sur les conséquences du
commerce libre. Il en résiillo des pertes sensibles. Les Chinois
nous sont supérieurs sous beaucoup do rapports ; même dansles articles où nous les surpassons, ils ne peuvent pas nous ache-
ter des quantités plus considérables qu'ils ne l'ont fait jusqu'i-
ci. Le numéraire existant suffit à peine pour payer l'opium quiengloutit tout ; et le pays, sans diminuer le produit des vivres
pour son immense population, ne saur.iit s'occuper de la culturepour l'exportation. L'Angleterre, l'Aliemagneet surtout l'Amé-
rique font des envois considérables. Jusqu'ici il n'est arrivé
principalement que deux sortes d'articles dont la consommationait considérablement augmenté, ce sont la toile écrite et le fer.
Pour les articles en retour on a tellement poussé les prix, que
presque tous les articles exportés donneront 20 à 24 p. c.de perte, si les prix n'augmentent pas considérablement en
Europe.

» Le bilan du cominarce donne déjà un définit de 10 million-,
de dollars ; les chances ne sont pas favorables pour le mouieut

;

l'Angleterreet l Amérique leront un coûteux apprentissage ,
lorsque les choses atteindront un certain équilibre. Alors nos
laines, nos verreries et d'autres articles de peu d'importance
promettent de grands avantages. La récolte a été très-abondan -
te en Chine. A Shang- Haï , où je me suis trouvé au commence-
ment de janvier, il arrivait tous les jours des envois desenvirons;
on a pris en 18-44, 300,000 balles de coton des Indes orientales,
et on a encore importé 109,000 balles qui ne sont pas encore
placées.

«On s'imagine en Europe que la dernière paix aven les An-
glais a ouvert un commerce libre ; c'est une erreur : il n'y a que
quelquos ports extérieurs pour les Européens. On est exclu des
villes principales de l'intérieur, et même de Canton. Le corn "
merce esl soumis encore à beaucoup d'obstacles, et il est si dif-
ficile de connaître ce qui se passe dans le pays, que des Anglais
qui ont séjourné ici pendant des années, sont restés dans une
complète ignorance sur des malières commerciales de la plus
haute importance. Dans les ports du Nord, on peut faire le voy-
age à pied dans l'intérieur à. une journée de voyage; mais a
Canton et à Jlacno, on risquerait d'êlre lapidé, si l'on s'y éloi-
gnait dun pas de la ville. »

Affairesde France.
Un journalfrançais donne les détails suivans sur l'affaire de

Portendick, qui a été l'objet d'un bmg dissentiment entre la
France et l'Angleterre, et dont ou s'est occupé le 30 avril à la
chambre des députés :

« En 183-4-, dit la Presse, nous étions en guerre, au Sénégal,
avec la tribu des Trarzas. Pensant que sa résistance prolongée
tenait à des fournitures de munitions faites par les Anglais, le
gouverneur de nos établissemens fit expulser, an moisdejuillet,
de la baie dePortendick, deux navires anglais qui furent con-
duits, l'un à Saint-Louis, l'autre à Gorée. La cargaison d'un
troisième navire,mise à terre avant cette expulsion, fut pillée
par les Maures. Les représentations faites à ce sujet par le gou-
verneur anglais de la Gambie ne furent point écoutées. Néan-
moins, noire gouverneur ayant référé des dispositions qu'il
avait (irises ,111 ininislrcde la marine, laissa, en attendant sa ré-
ponse, les navires anglais reprendre leurs opérations de com-
merce. Mais en janvier 1835, sur un ordre ministériel, dont ou
jugea à propos de ne pas donner connaissance directe au gou-
vernement anglais, le blocus fut établi devant Portendick, et,
dans l' ignorance de cette circonstance, de nou vel lesexpéditions
furent faites de Londres. De là, saisies, expulsions, réclamations
de la part des armateurs. Le gouvernement anglais, toujours
prompt à prendre en main la défense de ceux de ses nationaux
à qui il arrive quelque dommage, s'empressa de transmettre de
nombreuses demandes à notre cabinet. Lft chiffré des indemnités
réclamées s'élevait d'abord à 2,22-4,7(31 (r. ; puis, ce chiffre fut
réduit à 1,903,G08 fr. Le cabinet fiançais su récria encore con-
tre son élévation, et après bien des pourparlers, comme on ne'
put se mettre d'accord, il fui décide qu'on aurait recours à l'ar-
bitrage du roi de Prusse.

Saii-on à quelle somme reiarbitrage a réduit les indemnités à
payer par la France? A -41,000 fr... Et peut-être y aurait-il en-
core à contester sur quelques points , si l'on ne s'était d'avance
engagé à accepter cet arbitrage comme sans appel. On voit que



Dos voisins n'y vont pas de main morte, quand il s'agit de faire
valoir leurs intérêts. M. Fleurant est un bien pauvre faiseur de
mémoires auprès d'eux.

C'est pour liquider, définitivement cetteaffaire que la somme
de -. 1,000 f. est demandée aux chambres. Les chambres paye-
ront, mais non sans se souvenir avec quelque amertume qu'à
coté du théâtre où cette affaire s'est passée, au Maroc , des nè-
goeians français ont gravement souffert dans leurs biens el dans
leurs personnes, etqu'ils n'obtiendront pas vu centime d'in-
demnité.

Lonis-PhilippeSouverain.
On lit datisunjouni.il français, la Réforme, l'article sni

vanl :
Ce n est pas sans dessein quenous avons insisté sur la qualifi

cation de Souverain donné au roi par M. Allard.
C'est la première fois, à notreconnaissance, que cetleexpres

sion est employée dans vn document officiel. L'occasion ètai
heureuse, mais Pempressement a été peut-être vnpeu grand
M. Allard aurait dû au moins attendre que les bastilles lussen
armées. Le titrcalorsserait incontestable.

Jusqie là nous protestons contre cettesouveraineté nouvelle.
Il no peut y avoir deux souverains dans un pays , et la eonsiiiu-
tion de 1830 estbasée sur la souveraineté dit peuple.

Hais la chambre, à moins d'abdiquer sa part de «ouverainelé,
ne peut permettrequ'une pareille expression demeureconsacrée
dans un rapport imprimé par son ordre.

Nous

'

pensons que c'est là une chose sérieuse , et qu'elle vau
la peine d'unedécision législative.

Affaires d' Espangne.
Nous tenons de très-bonne source, dit l' Observateur rhénan

que les trois grandes puissances qui n'ont pas reconnu jusqu'à
présentie gouvernementespagnol , sonI convenues de le faire
après le mariage de la reine Isabelle. La plupart des combinai-
sons demariage qu'on a proposées jusqu'ici n'offraient aucune
solide garantie■pour la situation précairede l'Espagne, et le ca-
binet de Vienneest parfaitement avisé lorsqu'il jugeimpossible
lemariago avec un hommenussi jeuneque l'est le comte de Tra-
pani, incapable de rallier aucun parti nu Irône de l'Espagne.
L'idée de ce mariage est donc écartée. Un prince français de la
innisoii d'Orléans aurait encore inoins de chances. Le prince des
Asiuries, fils aine de don Carlos, a encore de zélés partisans
dans bien des contrées do l'Espagne; son mariage avec Isabelle
paraît eu conséquencefort désirable aux hommes d'Etat les plus
distingués dé l'Europe, et cette combinaison esl d'autant mieux
calculée qu'elle promet d'opérerla fusion des partis. Si cepen-
dant le cabinet français était contraire à ce projet, ou si d'au-
tres niolifs venaient y faire obstacle, il resterait le choix d'un
prince indépendant ries grandes puissances. Les ministres et lés .
cortès de l'Espagjne traversent unegrave période, vu qu'il dé-
pend surtout deux defaire Un choix: raisonnable et opportun
qui procure à cc malheureux pays une tranquillité durableet la
reconnaissance de la Russie, de l'Autriche et de la Prusse.

Ce qui précède se trouveen partie confirmé parla correspon-
dance suivante do'Hèrlin , 26 avril :

« Hier sont arrivés deuxcourriers de cabinet de Londres etde
j» mis. n,n gênerai, v règne en ce moment une granue activité
diplomatique, qu'on croit serattacher aux affaires de l'Espagne,
ainsi qu'à la tendance de l'Autriche, de la Russie et de la.Prfisse
à renouer desrelations diplomatiques avecla puissance susdite.
Danscotte affaire même, l'expérience, les lumières et la liante
probité deS. A. S. le prince de Metterniéh Ont été d'un grandpoids,: et l'on nédotile nullement de voir bientôt fiire les dé-marches nécessaires pour organiser: les nouvelles lép-ationsà
Madrid. "

Nous appelons l'attention de nos lecteurs sur la corres-pondance de Rome, venue par estafette et qui confirme tout ce
queiiousavions annoncé sur l'heureuse conclusion des nè<-o-
eiations entre l'Espagne et le Saint-.Siège. Voici le résUmé"de
cettecorrespondance , datée du 10 avril :

« Il est positifquo M. Caalilloy Ayensa» été reçu en audience particulière
par le pupe, avec tous le» honneur» dus il son caraclèreofficiel: mai» il ne fautpa» confondre celte audience particulieiea.ee l'audiencesolennelledan» la-
qhelleiiotreambassadeur sera udmi»è présenter «es lettres de créance au sou-verain pontife. Pour bien comprendre la position de St. Castilloauprès duSt-Siége, il nefaut pa» oublierqne la mission denotre ambassadeur ademearadère» bien distinct»:Le point de vue religieuxet le point île vuepoliti-
que. Dans lu premier sen» il a été reçu pur le pape et il a remi» ensuite »eaplein»pouvoir»au cardinalLambriischiiii pour entrer en relation» immédia-
te» avec le chef visible de l'église et régler no» différend» religieux; mai»
commele St-I'ère avecsou titrede successeur du

St-Pierre,

a encorecelui de
"nnveraintemporel, H. Castillo, pour renouer sous cet aspect, I*» relations di-
plomatiques, ,[„",( „„

<;,„"

HJS

eoilfonrfre avec les relations religieuse», avaitbesoin d'êtrespécialementaccrédité pré» duSt-Pére

;

et il a choisi pour la cé-rémonie solennelle de la remise de »es lettre» de créance, le 27 courant, jour
anniversaire de

I,

naissance de lareine Christine. En conséquence,le 27 MCa .tillo se rendra en grande pompe au Vatican où ilremettra à S. S. les lettre»qni l'accréditent en qual.té de ministre plénipotentiaireet envoyé extraordi-naire delàreined'Espagne.C'HS, alors que lu conr de Rome reconnaissantofiicielleincutb.gi.uvcrneine.llde illadrid.envcrra dan»cette capitale vu non-ce iiposloliqne.11 esta remarqua qUB ]e pßpei ,uivail. lej pr 'm ,,- établi,au congrcsile Vienne, et attendu ,(uq
,e titre 110 mini.lre plénipotentiaire

" occupe que le 2' rang parmi le» ageu»diplomatiques, lepape, disons-, ,
poovaitk la rigueur neso fairereprésenter à Madrid quepar un in'ternoncc"mauil a voulu doutier un témoignage particulier de bienveillance pour là
reine d'Espagne en envoyant un nonce, dont le rang ost égal à celui de» am-bassadeurs du l»r ordre. En diplomatie, ce fait n'est pas si peu importantqueI on P<"rr.iit |o croife, et démontre la satisfaction qu'éprouve le St-Pcrc àvoirrétablir se»anciennesrelation» avecl'Espagne.La .bullequiconfirme et „motionnel'aliénation dosbiens ecclésiastiquesduja vendu» est prèle , et seraremise à M. Castillo le jourmêmeoù il présen-
tera ses lettres de créance au pape.

S.i sainteté a' nommé Mgr. duLigue, membre d.l congrès do» prélat» de

1.,

«uoree coirgrfg»tion dcs immunités ecclésiastiques; et Mgr. Antonio Rosi.membre de la sucrée congrégati,,,,

,1c

baon Goberno(minislùro de l'intérieur.)
Plusieurs promotions auront lien dans le prochain consistoire. On espèreque le Si-Père

confirmer.,

diverse,_. nominations d'évèques espagnols, qui
n'ont pus encoreobtenu ta confirmation ea»o'„'iq«e. Le cardinalLambruschiniet'MCaslilln« 'occupefit avec la plu»grande activité de pourvoiraux vacancesdes «îejes episcopnux , afin que I église d'E»pag,.e „H „„n „as

r,v,ie,

r ,v

,i

e p |llslongtemps de se» pasteur». »

Nouvelles duTexas.
.Nous recevons les journaux 'le New-York jusqu'au8 avrillisannonceiil quela nouvellede l'adoption du bill d'annexionétait arrivée le 13 mars à Galveston, ville principale du Texas,

ety avait été accueillie avec enthousiasme. Voici ce que dit à cesujet le Courrier des Etats- Unis :
« fion.avons «urairci de né pas prcii'lre trop au Serièui l'as îympto'mc» de

revolte qui avaientsurgi canlr», I'annasion, a,u Texas, lorsque I'oa y avait re-
çu les première» résolutions adoptée» par la chambre des repréâ'entaiis de
Washington,c'est-à-dire celles qui condamnaient le Texas à entrer dans l'U-
nion fédérale sous le poids deaa dette. Ainsi quenous l'avions prévu, l'amen»dement fuit par le sénat à ces résolution», pour qne, au besoin, l'annexion
puisse être négociée sur de nouvelles base»,a été accueilliavec une satisfac-
tion générale par les auuexioni»tes texien». La nouvelle du triomphefinal du
double bill d'annexion a élé reçue à Gnlveilou le 18mars, et le» journaux
texien» de cette date, jusqu'au 25, q„i

,,„* SOI

,t arrivé» hier pur la voie
de lu

Nouvelle-Orléun»,

sont remplis de détail» sur les réjouissances pur
lesquelles lu jeune république préludait aux prochaine» fuuéraille»
de son éphémère nationalité". ,v U(.i ne |c navire porteur de la grande
tiuuvelle avait-il louché le quai de Gn l veston , que les pavillons de»
Etats-Unis et du Texas ontété arboré» ensemblesur les navires en rade et sur
la plupart des maisons; des processions se sont lormées dans les rues,
ot bientôt la population entière s'est trouvée réunie sur la place pu-
blique, où vu meeting a été organisé sou» lu présidence du général
Memiiai, lïunt. Des discours et des résolutions ont été improvisés eu laveur
de l'annexion,qui v été également saluée d'une salve de cent coups de ca-
non. Le même enthousiasmea étémanifesté duns toute» les villes el tous le»
villages, notamment à Houston, où, suivant le

Star,

la nouvelle de la glo-
rieuse bataille de San-Jacynlho avait à peine excité desréjouissances aussi
générales, aussi enthousiaste».Lesrouleinens du tambour,lesfunfares de la
musique, le fracas du caiion, les hourras de la multitude,ont prouvé combien
nos citoyens étaient heureuxet fiers de rentrer sous l'égide de l'Union auié-
■L'aine.

«Mais l'annexion n'en a pus nioiuseiu-orc bien des obstacles à surmonter,
et il eut à regretterpour elle que M. Polk n'ait pas donné suite à l'idée qu'on
lui avait prêtée decharger M. Çalbnun d'aller consommer, eu qualité d'.am-b^ssadeur au Texas, l'Suvre qu'il uvail si habilement et si énergiquemenl
commencée en qualité de secrétaired'Etat. Cette mission, pour les frais .lelaquelleil a étéalloué 100,000 dollars, a été, dit-on, confiée à l'ex-directeur-
générat-des postes, M.

Wicklifie,

qui, pendant qu'on le disait au sein dosa fa-
milledans le Kenturoky, se serait rendu incognito auprès du gouvernement
texien.» . .

Nouvellesd'Angleterre.

Londres, ler mar».
Le Â7it;t„a/,_ dément aujourd'hui la nouvelle du la démission

du comtedéLônsdaîe, du comte do Liverpuol et du marquis
d'Exeter.

La dernière réunion de l'association du rappel a. offert quel-
ques ineidens assez animés. M. O'Connell a d'abord donné lec-
ture d'une lettre de l'óvcque catholique d'Ardagh qui déclare
quei'lrlaude n'a pas lieu d'être satisfaite de la misérable allo-cation, faite au sémi nuire de Haynootll. Le prélat a joule que les
démonstratintis fanatiquesqui ont eu lieu en Angleterre contre
celte même allocation doivent bien faire comprendre aux Irlan-
dais qu'ils n'ont jamaisrien à attendre du peuplé anglais et
qu'ils nedoivent s'en rapporter qu'à leur propre énergie pour
oblenir leredressement de leurs griefs.

Puis est venu un discours violent de SI. Smith O'Brien , quia
pris texte désparolesprononcées à la chambre des communes par
SI. Slacaulay sur le maintien de l'union , pour menacer l'Angle-
lerred'une séparation violente. ,

» Jedirai a SI, Slacaulay, s'est écrié .'orateur, quosi cinquante
mille Français se tenaient prêts sur leurs rivages à franchir le
canal à bord de leurs pyroscaphes, la question du rappel serait
bien vite vidée.

Sî la flotte américaine était prête à transporter en Europe des
régimens d'émigrans irlandais empressés à venir défendre leur
patrie; si les soldats irlandais qui forment plus d'un tiers de
l'armée britannique refusaient de verser lé sang de leurs frères;
si lé million d'lrlandais établis en Ecosse et en Angleterreétaientdécides a prendre part à la luUeaveeleurs compatriotes-
si enfin les événemens dont parle SI. Slacaulay se réalisaient,'
l'empire britannique serait brisé, el de ce jour , l'histoire dél'lrlande serait celle d'une nation distineteet indépendante. »Ces paroles ont excité de longs et bruyans appl.-iudisseinensdaifs rassemblée.

M. O'Connell est venu, à son tour, relever le gant jeté à l'lr-lande par M. Maeaulay. Il y a chez, cet iioiiime, a dit le libéra-
tciii', quelque chose d'insultant pour nons.une haine invétérée
contre l'lrlande; il ,1 déclaré que le peuple d'Angleterre, legrand peuple d'Angleterre ne consentira jamais au rappel del'union; et moi, je lui dis ti mon tour que legrand peuple d'lr-
lande ne consentir;, pas àla continuation de l'union.La semaine dernière, ajoute M. O'Coiitiell, jedésirais vive-
ment la venue de la reine en Irlande. J.ii même présenté unemotion à ce sujet ó la corporation, mais ces derniers discours
ont quelque peu modifié mes intentions. Je ne veux prêter la
main a aucune démarche qui pourrait faire supposerojiio nous
nous désistons de nos prétentions d'avoir noire parlement àDublin. Si la reine vient en Irlande, aux acclamations de res-
pect et d'attachement devra se mêler le cri du rappel,afin qu'on
ne puisse se méprendre sur la véritable portée de nos témoi-
gnages de fidélité envers notresouveraine bien-aimée. »

M. O'Connell présente ensuite la résolution suivante qui estadoptée par acclamations : « Que !e comité de l'association na-tionale du rappel soit,chargé d'examiner quelle sera la manière
la plus convenable de recevoir la reine, si S. M. visite l'lrlan-
de; en veillant à ce que tout en ayant soin qu<; le plus grand
respect soit témoigné à notre souveraine, on ne lui laisse pas
ignorer l'intention du peuple irlandais de persévérer en toute
circonstance, dans sa demande pour l'indépendance législative
de l'lrlande, v

— ta dotation de Maynooth a fait encore l'objet d'un grand
meeting des habitons du district de Finsbury à Londres, au-
quel a assisté M. F. Duncou.be, membre du parlement. Dans
cette assemblée, qui était fort nombreuse, on a adopté les réso-
lutions dont la première condamne toutes les dotations d'étal
en matière cléricale sans distinction decommunion ; la seconde
assure les sympathies du meeting aux Irlandais qui s'opposent
à l'église irlandaise; et la troisième déclare que d'après l'opi-
nion du meeting, l'établissement anglican en Irlande est un
grief national, qui, plus que toutes les dotations religieuses de
monde, est en opposition avec les principes de la justice, et a
toujours été le principal motif du mécontentement des Irlan-dais; le meeting s'engage à soutenir le peuple irlandais dans
tous les efforts qu'il fera dans la voie constitutionnelle pour
obtenir queeel abus soit aboli.

Enfin le'meeting n décidé qu'un mémoire serait présenté à
la reine pour engager S. M. a dissoudre le parlement, dans le
cas où la pétition des membres de l'assemblée de Finsbtirv de-
meurerait sans effet.

Le Times consacre un article au reproche adressé lundi à sir
Robert Peel par -M. l'ox Maule, membre du parlement, doue
pas être en réalité ce qu'il prétend être, ou du moins de n'être
plus ce qu'il était il y a quelques années, lorsque le premier nïi-

nislre parlait d'établir une ligue enUe l'Angleterre et i -jfj?.,
et toutes les forces britanniques,contre les empiètemensoe
rarehie romaine. ..

Lejoumal anglais se sert dece reproche pour lancer une
tribe assez acrimonieuse contre sir Robert Peel. Cepenfhl" 1 "
laisse (ias de poser dans leur véritable jour les vues et l*'s 'e -{
tivesde ceux qui, il y a quelque sept années, projetai*" 1,1 Jj
sir Robert Peel l'extension de l'église anglicane et la '«If J
glo-éeossaise en question. Les vues et ces tentatives avaief' I ".

objet en ternies vagues l'extension de l'église anglicane ij,
en termes plus prècis,ledésir quele gouvernementaccord*
subsides pour l'érection de nouveaux temples.

Plus loin le 'Times conseille aux ministres de médit" 1'5
langage qui a été tenu dans la dernière assemblée heb ■». ( j
daire de l'association du Rappel, avait d'exposer la iï*?j .J
royale à des outrages et même à des menaces comme il ej"
exprimé dans ce meeting. A l'appui de ce conseil il ci' 6""s^,,,
rôles suivantes, prononcées par i.l. o'ltrien, a la der:iière
nion de l'association du rappel que nous donnons oi-uCrsU"

: Bourse deLondres ,du 30.— Le marché des fonds publics es' -jà
veau très-faible aujourd'hui; le» ventes n'ont d'autre cause n|>PJ"t",.|id' 1

les besoins de la spéculation sur le» actions de chemins de fer. Les eo «_ jj
ont fait9B J, J vu comptant et 98j. 93, pour couiple. lît p. c.lO^'' 1'

97 », |.ISons de l'échiquier 57-59sh. Banque 209j.. ytf
Kien d'importautenlonds étranger»; les mexicains seuls sont e" .ii

H.,11.

%' 63,1

;

id. 4 p, c. 97, 97' Portug. conv. 67j. Esp. act. «"""'
pas». 7.1.

Nouvellesde France.
Pari», t"'**'jj

Dans la séance d'hier de la chambre desdéputés SI. 0.(ji \>
Slaljevi.llçv soulevéune question qui pouvait devenir 'c . |j
d'une discussion plus ardcule. Il a interpellé le minist'-0, . ||
marine sur les nouvelles arrivées tout récemment de T'a'"',,it
lui a demandé s'détail vrai que la missive de SI. Hain'' 1"1^,
échoué, que SI. Raubiguy fût rappelé et que la reine P""I'^-réfugiée dans une ile voisine do Tutti, se lui placée sous M
tectjoii des Anglais. 0SI. le ministre de la marine a fait tous ses efforts pour l'a,|;i
ce qu'il pouvait y,ivoirde vrai dans de telles asserli'-"8' e

,\

riroii's'é que la dépêche de SI: le contre-amiral Haaie' 1"'.,,.
date du 2 janvier 1845, avait, au contraire, apporté «'**". |;i
velles très-satisfaisantes. Mais il n'a pu méconnaître 'Ll^reine Poniaró refuse dereprendre leprotectorat que nos J»-" >
vont lui offrir à traverslesîj.es. Un moment elle avait *■'{'>
pliante et avait fait l'aveu de sa faiblesse. Cela motivai' |aS

nérosité de la France envers elle. , j«
C.'tle discussion a été renvoyée d'un commun accO'

bUfl»e'- . (,0
Sï. Duchâtel, ministre de l'intérieur, chargé par *nt

,\

esportefeuille de SI. Guizot, a inauguré aujourd'hui s<»". r" ..n'
ministre des affaires étrangères. Il a donné des explie.,t't|f\jail'
l'affaire du comptoir d'Albreda. 11. résulte des interp8!. -rfK1

adressées àeekifièj au gouvernement', que l'Angleterre cul Ù;
les droits quela frarfçjaa exercés, pendant longuesanité**' j.|i'
blenient et sans aucune objection et que les navires f''al,".|aris
peuventserendre à Al bredasans passer devantleport deSi'"'.„f
de Bathurst, appartenantaux Anglais. Du côté do la tef*5 .-^
peut arriver non plus à Albreda qu'en traversant, les pos-^5

l(,ii'
anglaises. L'Angleterre aurait acheté rm mille de terra>n,.àti
exprès pour souuifcttre les navires à tous les régletnens lu. -.i-
-plaira de faire pour régler le passage de la barre de G'"'1 jp
et la navigation de celte rivière. Elle impose riotamn»-" 1 M>
droits aux navires, et leur interdit deporter de In pOU'"c'

%ftBillanltetDufaure, en s'élevant contre cet excès Ae I'" (|Éit'
ont pressé particulièrement le cabinet de négocier sur I"'
points quo nous venons d'indiquer. ^l'

Le ministre a pris alors la parole pour répondre à ce- °valions. , p
M. de Làsteyrie avait prétendu qu'on avait abaiit-?I"'„fij

anciens droits de la France. Rien n'est moins exact. \a\nl^rainetè de l'Angleterre sur les eaux de la Gambieest fa^'Ptable; elle est positivement reconnue par l'art. 9 dll "eva»'-''1783. Slais la possession du comptoir d'Albreda pal* '"vaut litre. /Reste donc à concilier là souveraineté île ■'A"*' cu !Hll'sur les eaux de la Gambie avec la propriété Ju.r„ii'"'f
toir d'Albreda par la France. Celle conciliation doit se ' d-
dans la reconnaissance, par la Grande-Bretagne, fl'11" T fi**
passage réelauiè par la France sur les eaux de la Gaii' I"'^ J:ii--"
sur ce terrain que s'est placé le gouvernement «■'-"n?7|J»/"»s|
les négociations entamées relativement au comptai** tl „cM
Il n'y a donc eu, de s.i part, aucune concession; il " a C'j, »>''"'que ce qui était juste. 31. le ministre de l'iniéritsur a "£ j((i>'
les explications qu'il a données une netteté et un bon *el
sistibles. . „rfj*—Depuis longtemps là chambre des pairs o'avai' e .^fInombreuse qu'hier: On comptait plus de 130 menibr*-'*.^ Je'
bureaux, où des discussions animées ont eu lieu a«'sUJ
proposition relative à ii cou version de. rentes. ..,„.. ..

Cette proposition de loi a trouvé fort pende p.'r" 'vel>v,
commission entière, composée de JIM. lé comte R"f' |,i*
Barihe, Odier, Ferrier, Mèriihou et le baron de ttara»"*_,'.*
pousse formellement, soit qu'elle conleste le droit, sC"t4
admette l'inopporiuniié de la mesure. . -,és. '',

Les commissaires ont été nommés à de fortes roajÇ" „minorités dans chaque bureau ont été de 2 ou 3 vo' * \\olWexcepté cependant dans le 6" bureau, où il fa e" v sitf
entre SI. Slérilhou et SI. Passy. SI. Vlérilhou la eii>f'"rt ,

f
,

concurrent de 2 voix, 8 contre 6. -. „g»f^.O'.i|ieuidoiicco!ijecturerquesurcenttronteet(l'!e^ (|,à«lil
présens à la séance, plus de quatre-vingts 'se sont n'0 ■

tiles àla proposition, ou en ont contesté la nécess"10'
$Wj

—La réponse aux dépèches de Sl.le duc-dit Brog l? [t tf*
samedi par SI. Guizot lui-même, qui a travaillé«"Jo^ gO^ji
la dernière fois au ministère des affaires étranger'-;1- |é, cPfùnemont approuve leplan proposé par SI. <l" o'-"if' IL*[

e, du r';'e-
gedu som de rédiger et de signer te traité. CeV'''ér'ieii' C'V
doit être très-court. H modifie les conventions '" ..dted '},/
règle l'établissement d'une croisière mixte sur \<* ' briC »
que, composée d'une frégate.de deux corvettes et _uoSr
chaque nation. Une disposition transiloire éta^'Jiar«>f ,rr">"
deux ans g' compter dece jour, l'une ou l'antre'" ,^^l'
Iractantesjugeait inefficace lenouveaunio.y^n der I



1» çjl

"Bjliijj,. M,ri'ait ouvrir denouvelles négociations. Cette dernière
h C() °" "-digue suffisamment que l'Angleterre ne regarde
Sil-o 'nC" "rt'*'viE>^ 'es modifications proposées par M. de

«ni»u|, '"""stère compte, dit-on, profiter de l'absence de M.
*(»(,(.;..'" '--s rien faire connaître aux chambres sur l'issue des
"net '(""deM. de Broglie relalivement au droit de visite,

publiera le résultat qu'après la clôture de la session.

Jtesi ' *Hranlei ambassadeur [très la cour de Russie,
*là| e | ,?r,P"t chargé de l'expédition (les affaires courantes à
hisç. i ""„^"l'ucines ; chaquejour il se rend au ministère, où il
>(,-. '!SUM"s heures,et prépare le travail que signeensuite M.

id,

. ' "" de Barante a encore pour mission de signaler à
Nu "" '«" Guizot les faits les plusimporlans de la corres-
..^étrangère.

"'"■tu Ucca*'on de la fête du roi, quatre maréchaux-de-oamp
1 J|iiiJlP"m,ls au gfade de !ieutenanl-génèral. Quatorze cdo-
Sl.» Cl° e'ev'és au grade de marèchaux-de-canip. Sept lieu-

'fs a 0l"èls ont été promus .iU;grade de colonel. Enfin , six
ni» ''aiaillun des rétiniens d'infanterie ont élé nommés

1, Colonels.
J(ïi, ' e.v Pendant toute la matinée de nombreuses réceptions

lit '. '«'■'

Qt,

si nous en croyons plusieurs personnes qui fai-
rt'edes dènutations, S. M. paraissait jouir d'une exeel--s.it»té'

■

i ' J
\ [ " .
'"à jCns«on de la fête du rçi , il y a eu de nombreuses pro-

«"*> laLégion-d'Honneur dans l'Université.

■'.v YOns publié avant-hier Une lettre du préfet àM. l'ar-
' ■'' Avignon, voici la réponse que MM. les vicaires--

"lr i' , .,» " 1 Avignon ont adressée J» la lettre de 91. le préfet:
roïniis, Monsieur le préfet, qu'on vous a mal informé lorsqu'on

Jj^'L""''' avait été proféré, dans'là cour de l'archevêché, de» injures
..'■'-i|.. | '""orité». Il est vrui qu'un grand nombre de personne» de tout
V* °°Ur» 0I"oion, et surtout beaucoup depauvres, Sont venus exprimer

' 3ï'eligisuses leur» sentimens de respect et de reconnaissance;
''"'citation», toute» spontanées, étaienten dehors de toute pen-
''.etiio,,.. sommes certains qu'aucune insulte nu été proférée

l'Gtle !'or''c*- Le» religieuses ne l'auraient pus souffert, et nous aurions
y'Oj- "palais archiépiscopal si celaeut eu lieu.
|jMI(, f '"Udissons , Monsieur le préfet , aux dispositionsdan» lesquelles
''i là *, l'ordre avec fermeté el de faire respecter l'autorité
Ve* tial î! eS:ii" Bera ' niais nous croyons pouvoir vous assurer que vous
i»j|.t"lie °C3oin d'intervenirpartout où l'autorité diocésaine pourra faire
fc-S 0ü .v°'x.Dès hier au soir , craignantque des hommes curieux , mal-
., Il lçs . "considérés ,ne se niêlussent aujourd'hui , jour de dimanche ,

'siteurs , et qu'il» ne donnassent lieu à dejustes plaintes , nous
..Sir; "**ndé qu'on tîntla porte de l'archevêché fermée et qu'on reçût
\\i o"ndeque l'on pourrait.
's'élit °e ''"e ïo,ls ajoute! , Monsieur le préfet , qu'il fuut que les posi-
.[%i|n "e"es , vou» nous permettrez de vous dire qu'elles le sont depuis
"Vtlmi "utotité diocésainerecueille et protège l'innocentet le juste,
\ i»9i ■ Pauvre; ITi»is c'est toujours en dehors des partis politique» ,et

,»' 1. ,
0
'"cessé de prêcher , par ses exemple» aussi bien que par se» pa-

!,

'.|'»'''«»
'Tl 'Bs'on

nl,x

'°'8 e' 'e respect pour les autorité» temporelle».
"on.- "al'honiieur d'être,aveu une haute et respectueuse considera-tiepréfet,

°s très-humble» et très-obeissans serviteurs ,
"Lesvicaires-génôi-aus , en l'absencedeMgr. l'archevêque ,
"Signé,Barbère , Viliau,Petre , vicaires-gànéraus.»

Nouvellesde Belgique.
i,, Bruielles,2mai.

''[ 'sCu« " ■ "■''-"., 't.» 'or' sur le projet de loi relatif àun canal latéral à
«t c"n«'nué hier à la chambre des représentans.
fVjrj,. 1} débat qui s'est assez longtemps prolongé, la cHain-

'il Hr,9 fjeux articles dont se compose le projet de loi.
sN'o e es représentans belge a adopté le 30 avril, sans
«ai h\lf ''e projet de loi proposé par la commission d'indus-

?[iv«« lnGor«■bI er une lacune de la loi des droits différentiels
Ijj. Nt à la relâche de Cowes.

'%s. inique du projet, auquel le gouvernement s'est
i£.Uuait>si conçu :
y,.,*j,0 ■'«'"■ticde 2 de In loi du 21 juillet 1844 (Bulletin
'inN L , ) sera applicable aux sucres bruts importés par
V du ""Sers des contrées transatlantiques ou d'un port
"fc"«l«j C^P de Bonne-Espérance, et qui, par smle delà re-
kJC|,.iie '''es ;" Cowés ou autres porls de la Manche, se

1... 'assimilés aux sucres importés des marchés euro-
I' '-'il?
'<„ '\. ecentrale du Ministèredesfinances de Prusse public

il 'ci °U 'uivanle adressée par M. Flottwell aM. Helmen-
!'', '-es B".' ('es contribut ions à Cologne :

de droits fixées par l'art. 19 du traité du
■I u^eU dernier sont aussi applicables aux fers bruts et en
Sj,9tit'*'ransportés par les cours d'eau indiqués ci-dessus
i. '2« n\*T- -^""lerich en tant que les conditions stipulées
\i*ïrr Ri"n l,rèsauront été remplies;
\»°'1'loü.",.n,e l,ei" s'effectuer que par navires des Etats de

8 |'l ')li>|i<"'1^Pc ou par navires belges, et seulement après
ivSïcii, "" autorisation spéciale du ministère des finances
v Wi ' ""'''I.X, s tr(,„,
''\ "Un -°

rt f" ler jusqu'àEmmeriçh doit se faire direc-
\|,'l,t | (1 s.fl *,f;l>argeinentet sans entreposage. Dans le cas où,
3Vi|9eeitr»f 'ïré(! f'u transport, force serait d'agir contraire-
t,l'â'l|'l'lit.. °° "' '° t,'a"ls«)ordement ne sera permis qu'en tant
'„.''«.Siw

8,,1*',,

n:u'tre navire portant pavillon de l'une
t(;Le t.^..actan,es .
"Ni "" er,'fiêtrea<:,;om l

,aS

né :
'l|i'rj'i"'lf.f?.'' at d'origine, d'après le modèle convenu,
'4. _,o,>On°. Cant et v'sé par l'autorité communale du lieu
'S» ''n / 'ÎSd.,ubif 'Calac]e 1;' quittance du droit de sortie belge.

de 'a "I," laiK' d'Emmerich, il est fait une de-
Co,lvi<-'ti(', °"S leco"t'"ô|pd'un passe-debout, lespiè-

"" designées aux § 4 a et ôdovront y êtrejointes.

Nouvelles ent faits divers.1 ,|;î"» i ,^^^^^^^^^^^^^^^^"£%^l r£3azette<i» Wezer :
4^ »l."é *■* c

e l>e" rle "'hance's 'Ie succès pour la conclusion
\ * 2o«„e;>,'."">erce entre les Etats-Unis et les gouverne-
vSi * ét;iol'"'.res derniers ne se relâchent pas de leurs
'ls lt1'"'s' te „'"''■ es ri"PPI",ls commerciaux avec les états
VCl,'^<mT''Sir- dC Pn,SSe < ès la COa* de S^Ja-B**

V.''es ètat.",C'jJ>t'latlo'-s . ««e la part de son gouvernement
le':,« '<>i.c.

Uniü" d(. u"u*ière, «"v«c le chargé d'affaires
■ani un traité de commerce à conclure entre

cellerépublique el le Zolivercin et ces négociations promettent
d'être couronnées de succès. On dit que ce 'Unité tend surtout à
favoriser le commerce direct entre les deux pays en excluant le
commerce de commission. M. le baron d'Arnim ., ministre prus-
sien près la cour de Bruxelles , le négociateur du traité belge ,
est actuellement àLondres, où o.r'dit qu'il prend part aux con-
férences susmentionnées.

—On écrit de Maestrieht: «M. Geefs , le célèbre statuaire
que la Belgique s'honore de pouvoir compter au nombre de ses
enfans, vient de terminer In statue de Charleiiiagne et de la
poser sur le piédestal dans l'église de St.-Servais en notre ville.
Ce superbe monument fait honneur au ciseau de M. Geefs, et
aux amis des beaux-arts qui ont contribti ' à en doter la cité. »

— Les tempêtes de la fin de l'année dernière ont causé de
nombreux désastres aux Etals-Unis. Les journaux américains
sont remplis du récit des sinistres qui ont frappé la marine mar-
chande des Etals-Unis; l'un d'eux public une listede 14 navires
qui auraient péri. A 15 personnes par navire, en moyenne, c'est
près de 800 victimes qui auraient perdu la vie par suite deces
sinistres.

— Le tribunal correctionnel de Bruxelles a prononcé au-
jourd'hui son jugement dans l'affaire de MM. les ecclésiasti-
ques de Boilsfort et d'Aurierghe.n, accusés d'avoir excité par
des paroles prononcées en chaire, la haine contre l'autorité
communale.

M. Van Wélde, vicaire a Auderghem, est acquitté.
MM.les curés Lambrechts et Mesens sont condamnés à 3 mois

do prison et solidairement aux frais du procès.
Sont condamnés à six semaines de prison et solidairement aux

frais, les nommés François HeymanS, François Vandendsele,
Jean-Baptiste Rempart, dit het iloofdeke, ainsi que Joseph, Ph-
ilippe et Henri Kermis, du chef d'outrages envers le conseiller
communal Colin. Eu outre les prévenus J.-B. Rempart et les
trois Kermis sont 6ondaun.es à une amende 11 francs, du chef
de tapages nocturnes.

— On écrit de Vienne, le 24 avril :
La conscription de celteannéea déjàcommencé ; vu legrand

nombre de troupes qui rentrent dans leurs foyers, elle exige la
levée considérable de -44,266 recrues dans les provinces de
conscription allemande. Sur ce total on compte 17,991 hommes
destinés à combler les vides qui résultent du licenciement des
troupes levées en 1031 et 1832, el pour atteindre le chiffre sus-
dit, le royaume de Galicie fournira 13,956 hommes, la Bohème
12,128, la Moravie et là Silésie autrichienne 6277, la Haute el
la Basse-Autriche 5898, et l'lllyrie avec l'Autriche intérieure
6007 hommes.— Le nombre des voyageurs transportés sur le chemin de fer
rhénan, n'a été, en mars, que de 19,095(413 de moins qu'en
1844); cequ'il faut probablement attribuer a la rigueurextrè-
mo du froid. Le transport des marchandises s'est élevé à
257,483 quintaux (il n'avait été que de 170,114 quintaux en
mars 184-4), et la recette a excédé de 6,79 i-thalurs celle du mois
correspondant de l'année dernière.

Quant au trimestre.il présente sur le trimestre correspondant
de 1844 un excédant de 1,684 voyageurs, 129,107 quintaux
de marchandises et 10,049 thalersde recette.— La bourse de Londres est grandement préoccupée d'une
affaire scandaleuse produite par le chemin de fer du nord de,
l'Espagne. Il paraît qu'un certain Kel... a obtenu du cabinet
Narvaez la concession d'une ligne qui, partant de Lyon, irait
aboutir aux provinces nord-est de la Péninsule. Le concession-
naire après s'être fait payer 40,000 liv. (480,000 II.), pour sa
commission, aurait concouru à l'organisation d'une compagnie
dont les actions ont été jetéessur la place de Londres avec une
prime d'entrée de jeu de 5 liv. (120 fl.) Le publie attiré par la
hante estime attachée aux noms de quelques-uns des membres
de la commission, s'est précipité avec fureur sur les actions
comptant sur une répartition loyale. Mais 10, 20, 200 per-
sonnes des plus en crédit s'étant consultées, il s'est trouvé que
pas une n'avait été admise au partage et le bruit s'est bientôt
répandu que les faiseurs avaient tout gardé pour eux; de plus
des ingénieurs anglais du premier ordre ont établi que le chemin
projeté était hors de toute possibilité humaine vu queles Astu-
ries y mettent uneobstacle insurmontable; l'a hausse a donc fait
place à une baisse désastreuse et il parait que des noms très
connus et jusqu'ici très respectés sont en jeu dans cette affaire.— Les convois rapides ont commencé à courir sur le chemin
do l'erdu Great-Western. Le trajet d'Exeter à Londres, de 194
milles, s'est opéré en quatre heures cinquante-trois minutes,
et les passagers descendaient à la station de Paddington en de-
çà du temps prescrit de cinq heures. Le convoi descendant est
arrivé à Bristol, 118 milles |, eu moins de trois heures, après
s'êtrearrêté dix minutes à Swindon et avoir stationné à Dideot et
Belh. Le temps de course est fixé à 50 mil les(80 kilomètres) par
heure! En Belgique la vitesse des convois, temps d'arrêt com-
pris, ne dépasse guère 30 kilomètres à l'heure.

.[.es recel ies des vingt-six principaux chemins de l'An-
gleterre se sont élevées, la semaine dernière, à 99,890 liv.
(1,200,000 fl.).

Le cadavre d'un enfant nouveau-né a élé trouvé dans des
roseaux, à pende distance du célèbre château du Glandier. Une
instruction a été faite pour découvrir la mère, auteur de l'in-
fanticide. A ce sujet, un fait bien étrange est raconté par le
Journal de l'lndre : « Une fille, sur laquelle les soupçons s'é-
taient un instant -portés, a déclaré que son accouchement re-
monlaitâ neuf ans ; qu'elle avait conservé son lait pendant ce
long espace de temps, parce qu'elle n'avait cessé depuis ses cou-
ches d'allaiter son enfant ; pour le prouver, elle a emmené avec
elle son pelitgiirçon, âgé d'environ neuf ans, à qui elle a pré-
senté le sein et qui s'est mis immédiatement à tôier. Comme on
a paru étonné de cette bizarrerie, elle a répondu sans hésiter :
« Je suis très-pauvre et n'ai pas toujours le pain nécessaire à
deux personnes ; alors j'appliqueà mes besoins celui que l'on
me donne par charité, etje supplée avec mon lait â la nourrilu-
dc mon enfant, lorsque je ne puis me procurer les alimens qui
lui sont nécessaires. »

— Il vient de mourrir â Courdoue un picador, ou dompteur
de taureaux qui était âgé de 105 ans. On le croyait l''ranoais,
mais il était né dans le Haut-Aragon sur la limite de l'Espagne
et de la France. Il avait conservé toute l'agilité d'un jeune
homme et montait à cheval d'un seul bond. Un coup de pied
qu'il a reçu d'un cheval a causé sa mort.

— 11 arrive souvent en Cliiou qu'on eonira.çlg des alliances
pour desenfans qui ne sont pas encore nés : ainsi deux femmes
enceintes se promettront mutuellement de marier les enfans
qu'elles portent dans leur sein, s'ils naissent do différent sexe;
et pour rendre la promesse plus obligatoire, On dépose des ar-
rhes, une bague et.un bracelet destinés à celle qui mettra au
monde une fille, et deux éventails de la même forme et couleur
qui seront pour celle qui accouchera d'un garçon. Cette con-
vention une fois laite, il esl presque impossible de se rétracter.
On écrit ensuite la promesse mutuelle de mariage dans,un livre
doré sur tranche, el qui ne contient qu'une seule feuille. Après
la naissance de la fille, on écrit sur ce livre son nom, ceux dé.
ses père et mère, et le lieu de sa naissance. On envoie en céré-
monie ce livre aux parens du garçon, qui le reçoivent, et qui,
de leur côté, en envoient un semblable aux parens de la fille.
Ces formalités remplies, on ne peut plus reculer, et il faut queIle mariage ait lieu, excepté dans le seul cas où l'un des futurs
époux serail lépreux.

Ainsi, dans le mariage, en Chine, il n'est pas question dii.
consentement des parties contractantes, puisqu'il est conclu
parles parens bien longtemps avant qu'elles soient en âge dé
le donner: c'est pourquoi on voit tant d'unions mal assorties
et tant de femmes mariées qui ne trouvent de fin à leurs mal-
heurs domestiques que dans le suicide, en se pendant ou en se
noyant.

—Le 21 dece mois, la majeure partie des fabricans de soie-
ries de Lyon se sont réunis à l'Hôtel-de-Ville, sous l'autorisa-
tion de M. demaire,afin de présenter une pétition à la chambré
des pairs contre l'introduction en France des soieries chinoises.

Cette pétition, signée et arrêtée le 28, vient d'arriverà Paris
et a élé déposée sur le bureau de la chambre.

Les f.ibricans de Lyon considèrent l'importation chinoise
comme la ruine complète de leur industrie, et appuient leurs
assertions d'un tableau des prix de revient et de ventedans les
deux pays, et ii en ressort-assurent-ils, une différence de 35 à 40
p. c. en faveur des Chinois sur tous les marchés où ils entrent
en concurrence.
: Les pétitionnaires , désespérant de pouvoir lutter désormais
sur les marchés étrangers, demandent quela consommation
nationale leur soit absolument conservée, et qu'il ne soit rien
changé au régime de douanes actuel, non-seulement dans l'in-
térêt de l'industrie manufacturière, mais encore dans l'intérêt
de toutes les autres branches d'industrie qui se rattachent à
celle de la soie.— L'empereur Napoléon avait fait établir un souterrain qui,
partant de l'intérieurdu palais des Tuileries, aboutissait à l'en-
tréedela terrasse dubord de l'eau.C'est par là queson fils se ren-
dait avec sa gouvernanteà un pavillon appelé le pavillon du roi
de Rome, qui a été détruit sous la restauration. Ce souterrain va
être rétabli, il sera même prolongé sous la terrasse jusqu'au
premier escalier, au milieu duquel on placera la grande statue
de Cléopàtre. On pratiquer,, une sortiepar le piédestal. Le com-
te de Paris .et.les jeune» princes, qui étaient forcés en hiver dé
se rendre au palais de l'Élysée-Bourbon, lorsque l'on voulait
leur faire prendre l'air, auront maintenant un jardin où ils
pourront se livrer à leurs jeux sans sortir des Tuileries. Ainsi
tombent ces bruits absurdes répètes par quelques journaux, de
l'établissement d'un télégraphe électrique du cabinet du roi à
la chambre des députés.
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Gramte Malie Tivoli.
Mjttudi 5 Mui _84 5 ei fous les jourspendant

tu S£er»î-tesse,
GRAND CONCERT D'HARIONIE,

depuis midi jusqu'à 4 heures de relevée.

SALON DES VARIÉTÉS W AMSTERDAM ,
O NI)EK DIRECTIE Vit»

I». Boas eia M. Judels,
staande met hunne geheel nieuwe schouwburgtent op het Plein ,

(de eerstevan de Groote Sociëteit).«

Maandag E. Mei. Satan , of de »Ulvel te Parijs , nieuwe
groote vsudevillein vier bedrijven , naarhet frunseh. Voorafgegaandoor het
Voorspel B>e Vervaldag, en gevolgd door het Naspel Engel of
BBufvel. «» hetzelve: BedriePolkas,ofwelkeisderegteï
kluchtige vaudeville in een bedrijf.; Zullende de rollen van -Surnn in het
Voorstuk en dievanAventurincea Batandierinhet Nastuk doorMej. Rielü
Sablairollesen Lamé benevens de Heer Judel» vervuldworden.

De aanvang ten ff.alf negen ure.
P. Boas en W. «Fudels.

SALON MS fARIÉTÉS
VAUDEN HEER

«f. E. MJtROIiY, uitAmsterdam,
staande het fraaije welingerigte Schouwburg-Lokaal in
het itori'e Voorhout tegenoverdeKoninkl. Schouwburg.

Op Maandag 5 Mei 1845, tot opening van het tooneel: DeViscl»»
VrOUW, groote vaudeville in tweebedrijvennaarhet fransch. Na hetzelve;
©eKraamvrouw en het Kindje zijnredelijk welva-
rende , vaudeville lil eenbedrijf naar het fransch.

Prijzen der plaatsen: eersterangf 1.49

;

tweederangfl-<"

;

derderanglQ ets.

;

vierderang40 ets.
De aanvang ten half negen ure.

'■' ______-_—-——-——-___-_.«_
j-

_
■_&■■BA "■■■■BA.

Staande op hel Tournooiveld.
De ondergeteékendengeeft met de meeste eerbied aan het geciviliseerd

Publiek dezer residentie le kennen , dat zjjn Camei*ïl ©bSClira weder
te bezigtigen zul zijn gedurende de Kermis. Is geopend van des morgen» 9
tot desavonds 7ure, Hij beveelt zichten dien einde in het gunstig aandenken.

j^«^£ Crefor. Kfït.»-bergen.



Periode d'Eté.
HEURES DE DÉPART DU CHEMIN DE FER

HOLLANDAIS,
D'Amsterdam à La Haye.

Tt Am- bf .. DB B_ DX Piet bb ■ BE Hebre.. BE BB VOOB- _.„ r ... BB

»,

BTRR- HaLF- .. HBS- UT— WAR- y

»,».*-

D ARRIVER

■

TER IIALF |J ARIBB EESBASG. __„ LeißE.

t

UDAB.

WEG,

BURG.

«EVBEDG

MODI». RCulITI «. |ALA H AYB.
h. m. h. m. h. m. h. m. h', m. h. m. h. m.'h. m. h. m. h. m.
715 731 750 8 4 816 827 8 37.| 8 48; 8 59 9 12

10 » 10 16 10 35 10 49 U 111 12 11 22 11 33 11 44 12 2
1 » 1 30 1 44 1 54 | 2 20 2 31 2 47
4 30 4 46 5 5 5 19 5 31 5 42 5 52 6 3 6 14 6 31
8 » 816 835 8 49 9 2 9 13j 9 23 9 34 9 45 10 3

De La Haye à Amsterdam.
, DB de BR Piet nu 1»- .. de H.ere

BE I.A .. BB .. . DB VoGE- BE uu Voor- r ..

n

. War- l_r- ses- „

Half-

d ..iiïiiHave. Lejbe.
_

LEri.Air.. Harlek
BGHOTES. WORD.

ïHRKHr,

BURG. | VFEG. . A A...ERD.
h. ni. h. m. h. m. h. m. h. m. h. ni. h. m. h. m. h. m..h. m.
700 7 19| 734741 7 51 8 5 8 15 333 8 48| 9 3
945 10 4101910261036 10 50 10 59 11 17 11 B'ijll 47

12 45 113 |1 40 2 3 2 30
415 4 33 448 455 5 5, 519 5 28 546 6 1 6 16
745 8 48 19 826 8 36, 850 8 59 917 932 9 47

Cours des Fonds Publies.
Bourse d'Amsterdam du 2 Mai.

Int. 30av'1' _^4îa
(Belle active 2j 64 T»f -^ i _,
IBilo dilo 3 — 78 A-

__
IDito en liquidation 3 — 78rj
IBilo dilo 4 100 T>e ioo r'( *Tj
Bito de» Inde» 4 — 9«- «

Pay9.lla.li. .Syndicat ..

'

4} 99 f» 99 J ,
IDito. 3} — 93 J ..,,
jSoriété de Commerce ... 4^ 1521 152' '^lAct. du lac de Harlem. ... 5 — — ,<o
IChemindj fer du Rhin ... 4} — IT4' .^
'Act. du Chemin de fer Holland. — 126 l

yOblig.llope_o.l79B_lBli;s — 108
(Bito dilo 1828& 18295 i — 107 ,5
llnscript.au Grand Livre . . 6 ' — —. /Certificat» audito 6 — 76

ItllSSie . . "<DitoinscriptionslB3l_lB33 5 — 100rVlEmpruntdelB4o 4 — »3£( Id. chezStiegliUctComi». 4 92 « 92-'_}

!Passive 5— 7}
Bette différée à Pari» .... — 8"
Beferred — —

.<,,

Ardoin 5 - 26j *"Dilo ............. 3 - 41*
Coupon Ardoin — 26*

'Obligations Goll. & Comp. . _ — —Autriche .

,?Dilo

métalliques 5 — 111- x
Bito dito 2» — 64J-

France ... Inscriptions auGrand-Livre 3 — — _,
Pologne . . Actions 1836 ........ F — —»f..A. :i (Emprunt à Londres 1839. . . — —? Id.

,d.

1843. . . — &\Portugal. . Obligation» à Londres ... 2j 67\ 68 J
L'aspectdu marché eu fonds hollandr.i» était très-fuvoruble. Les '"'"Vchemin defer hollandaisétaient Iré» faible» par suite du rejet du P'âif*loi sur l'expropriationpour utilité publique, ceiaction» ont fléchi & Jl*
L'aspect du marché en fondsespagnols était très-ferme et les p°r

sont également améliorés de 1 p.c. p.'. ours de l'urgent : Prêt à garantie3^ «/.. : prol. .'às»/„; escr»n|''e'j.,'.î;
Derniers prir à 5 lievres: 2' °/0 64jà /.

;

Société de Coiii'iH-'0'
A-doins27.

Boursed'Anvers du 2 Mai.
|Hétalli(iues, 5% ». — Naples,ó »/„ — Ardoin», 5 "/„26 |. ts "''f/te différée ancien , ». — Passive. 5-/„ ». — Lots de liesse , 69 V- ""
jpré» la Bour»e(2 iheuresl, Ard. 26i A. ex-div.

Boursede Viennedu 26Avril.
Métallique»,

5%,

113. — Bito, 4 '"/„ ». — Bito. 3"V » ,<»

de fl 500,155 {. — Lot» de

Ü.

250,131 J. — Action» de la Banque I»

L.t 11.-IYI., nhez Léopold Lcebenberg, Lage Niell"' c,i><
Dépôt-général à Amsterdam chez SI. Sciiooskvei" e

fj^tl'
Beurssteeg; et à Rotterdam. eheiS. va* Ueyk

Snoeck,

H""' .

Théâtre des Frères JLehmann,
DANS LA dkANDE LOGE SUR LE PLEIN.

MM. Lielimann ont l'honneur d'annoncer leur arrivée en celte ville.
Leurs représentationscommenceront Mardiprochain.

Le Programmesera publié Lundi.

ANDRÉ SALMON
a l'honneur d'annoncerqu'ilvient de recevoir de Paris un grand assortiment
deMode», Nouveautés, Soieries, Barèges, Balzorines , Grenadines , Jaco-
nats, Tarlatanes, Mantille», Èeharpes, Fichus, Broderies, Lingeries et
beaucoup d'autres articles en tout ce que Paris a produit de mieux et de
pius élégant dan» cette partie.

Wm. S. STYER,
Tailleur Anglais, N°.-4, Plaats, à LA HAYE,

vient de recevoir pour cette saison vu assortiment des ÉTOFFES le» plus
belleset les plus nouvelles qui se portent en Angleterre par le inonde fashio-
nable. Il saisit celte circonstance pourremercier le» personnes honorable»
qui ont bienvoulu l'houoier de leur confiance la saison passée, et espère
qu'elles voudront bien lui continuer leur patronage.

#OE»cr\varlli Frères & C .,
COMMISSIONNAIRS DE PARIS,

Maisons deCommission à Rotterdam , GrandMarché, au
Xwijtishoofd , La Haye , rue diteKorte Poolen , 179.

Annoncentan Public, qu'ils se trouveront pendant la Foire dans une Ba-
raque, située au grand Voorhout, avec un grand assortiment de

Soieries,Chawl»,

Nouveauté»,Parapluies, Parasols, etc. pour la

Saison,

des meilleures
Fabrique» de la Fiance, qu'ils vendront pour leur compte aux prix do
Fabrique.

BUiTEWHOF.
Le soussignéa l'honneur d'annoncer que pendant la durée de la Foire , le

premier étage de son établissement sera ouvert au Public. On y trouvera
constamment lous les rafraichissemens possible».

A. F. Dugulés.

Changement de MMomicile.
O. ME «FOUJCr , Marchand Tailleur, a transféré «on domiciledans la

*" rue diteKortiPooten , n.° 403.
Il vient de recevoir dePARIS un assortimentchoisi de tout ce qu'il y a de

plus nouveau en fait des Modes d'Eté, les plu» belles étoffes pour
Pantalon» et giletset des draps de fantaisie.

lODES, NOUVEAUTÉS.
Madame Downend

Hoogstraat, n.°350,
a l'honneur d'annoncerauxDaines que, pour éviter la détérioration des mar-
chandises, son'magasin ne sera pua établi sur le champ 'de Foire , niai»_q,»e
son Magasin est assorti de tout ce queParis offre en fait de MODES D'ÉTÉ.

Elle se recommandeà la bienveillance de» Dames qui voudrontbien l'ho-
norer de leur confiance.

Le Magasin de Coutellerie et de Plaque Anglais de B. DOWNEND ., conti-
nue d'être magnifiquement assorti en THÉIÈRES, CAFETIÈRES à filtrer,

BOUILLOIRES,

PLATS COUVERTS, PLATEAUX, etc., en Britania Métal ,
CUILLERS et FOURCHETTES en nouvel argent, elo.; on trouve toujours
chez lui des COUTEAUX DE TABLE anglais, ainsi que de bons RASOIRS. ANGLAIS garantis, et à l'épreuve.

jLgA MAGASIN DËIÀLi"
®1 NOUVEAUTÉS.
Le Magasin» de H. van Weerden & C». , Hoogstraat,

JE , 3ÀS , vient d'être complètement assorti en tout ce qui vient de
paraîlre en nouveautés de Paris. On y trouvera un grand et beau choix en

BONNETTERIE, RUBANS, FLEURS, PANACUES,

FICHUS, COLS BRO-
DÉS , TABLIERS , elc. . elc. . les dernier» modèles en article» de confec-
tion , teti-iue MANTELETS , FRETONS , PELISES et POLONAISES , toute»
sortes d'éloffes nouvelles pour

ROBES
rnBARÈGEUNIEET A DESSIN , ANGOLINE A FLEURS, A COBEAUXET
RAYURES .ÉTOFFES MAZURKA , TAFFETAS DE SMYRNE .

BAI.ZORINE,

TOILE DE L'INDE, BATISTE D'ECOSSE, JACONAS et MOUSSELINES
LAINES,en

SOIERIES,
grand assortiment en GROS DE NAPLES RAYÉS , PEKINGS UNI EN COU-
LEUR ET NOIR, POULT DE SOIE GLACÉ , LUSTRINES MOIRÉES, etc., en

CHAL.ES.
Une forte parlie de CniLES LONGS et CARSÉS, tel» que CHALES DES

INDES,

TERNEAUX et CACHEMIRES FRANÇAIS, ÉCIIARPES INOOUX ,
THIBET, MAGADOR et en fantaisie

;

ayant fait leurs achats personnellement
enfabrique, il se trouvent en élat de vendre en confiance et à desprix très-
modérés.

(Près.de Francfort-sur-Mein).
Les Eaux minérale»de Ilombourgjaillissent à deuxcenls mètres au-dessus

dn niveau de lu mer. Elles sont situées au pied des montagne» dn Taunu».
A ceseaux, dont la réputationest si bien établie en Allemagne, viennent se
joindre(le nouvelles sources, qui. par l'intensité do leur minéralisation et
VêQ&gie de leur action dans certain» étal» morbides, s'élèvent à l'un des
premiers rang» parmi les eaux minéralesde l'Allemagne,

Les sources de Honibourg sont au nombre de cioq. Elles ont été analysée»
parle savant professeur Liébig. Malgré le» différence» quiexistententre ces
diverses source» , ce» eaux peuvent être considérée» commeun même médi-
cament diversement modifié. Les principes minéralisateur» restent le» mê-
mes; il n'y a de différence que dans leur quantité et leur» proportions. Et
c'est un avantage précieux pour les médecins de pouvoir adapter à chaîne
cas individeal l'eau qui lui convient; ou, en changent de source , de pou-
voir modifier le traitementpendant le cours de la maladie.

L'usage interne de ces eaux est d'une efficacité constante, surtout quand
elle est priieà la source; car alors l'air vif desmontagnes, le mouvement , la
distraction, l'absence des affaires, concourent à augmenter l'actiondu mé-
dicinienl.

: Ces eaux'deHom'bonrg sont stimulantes, toniques, résolutives et purgati-
ve». Elles co ivicunentdan» tous les cas où il s'agit de modifier les fonctions
perverties de l'estomac et des intestins, en portant une stimulation par-
ticulière sur ce» organes, lorsqu'il faut activer la circulation abdominale,ex-

citer les organessécréteur

1,

régulariser la nutrition et l'assimilation. Elles
sont préconiséesavec lu plus grand succès dan» les engorgemensdufoie et de
la rate, l'hypochondrie, l*ictère , les hémorrhoïdes et les constipations opi-
niâtres. Les maladiesdes voies urinaires et

renfile-*,

la diathèse calculeusc et
lagoutte, dépendantdu dérangement desfonctions dïgestives, eu obtiennent
d'heureuxrésultats.

La viledi Hombourg n'est pas restée stationnairedepuisquatre ans que
ses eani mméialesont obtenu une réputation si justementméritée. Une nou-
velle ville s'est créée à côté de l'ancienne , et denouveauxhôtels et des mai-
i-ons particulières y offrent aux étrangers tout tu confort et tout le luxe des
établissementde bain* les plus renommés.

Les foêU qui entourent Honibourg comme Une tT'heceinture ont été per-
cé

'S

de entiers etde routes carrossables , de manière que les promeneurs
je iven- parcourir facilement les sites pittoresques du Taurins, le Feldberg, la

roche d'Elisabeth, les chênes de Luther, la mine d'or, etc., etc.
Les entrepreneursdes eaux minérales ont fait construire un magnifique

Casino,qui, par lu beauté dé sou architecture, sa bonne distribution e! le
luxe de ses décors, surpasse tout ce qu'ona vu jus |o'à ce joursur les bords
du Rhin : il contientune superbe salle de bal , une salle de concert, des sa-
'on i pour les jeuxde trente et quaranteet deroulette , un cabinet de lecture
où se trouvent ta plupart des journaux allemands, français , anglais, russes,
belgeset hollandais,une salle <1_ café , vu divan donnant

Sir

une be 1 . ter-

, «w **r'
rasse en asphalle , el une superbe salle à manger, avec tableà'n"
la française, à une heureel à cinq heures. i»f"' p'

L'excellent orchestre du théâtre de IHayencc se fait entendre l'°at^jour:le matin, aux sourees; l'après-dînéc, dan» le» jardin» s' ',e tf»mo; et le soir, dans la grande salle debal. («a" 1Les concerts, les bals et les fête» de toute espèce s'y succèdent j

ruption. r r»".,;
Le» administrateurs, quino reculent devant aucun sacrifice P fw .

cetteplace de bain» aussi agréable que possible aux étranger», * $rifvingl mille he.tares de forets et de pleines, où legros et le Ve'\ei c*?J-
trouvent en abondance,ainsi qu'un parc de réservepour le» Br"1

,j
de l'arrière-saison et de l'hiver. Le Casino de Hombourg a, J"il|''n tiilllVseul le privilège de resterouvert pendaut tonte l'innée, et la &£*s?des jeux de hasard, des bals, des concerts et dos chasse

i,

fait 't"" .„el"
daut la saison d'hiver, cette résidence attire une société nom«"'eu
et qui s'y rend'de

tn,îles

les parties de l'Europe. -. li«"r'i(''
On se rend de ISrilYCllcH il Homboitrg en vingt-""' gf ,\e'>'' j!

passant pur Mayence et Francfort ; on va en une l"'"'«|f»)'*f./
Francfort i Hombourg; en deuxheures et demie de«"^jcl 1

à Monibcrg ; desomnib ,s etdes voilure» de la poste fou' ,e
te» heures._ y

Près de cent mille voyageurs ont visité les nains de Homl»om».s, l'année dernière._^^

r__H _9 _________ y___Pr^\^_____\ wt^^^^ /____ -*___-\ I P_-T\_H nUuju-LI jmma

Journal Politique, Commercial, Agricole, Littéraire, Judiciaire?
a , pour les lÜépartemens, deux éditions par jour:

1" Edition sur six pages , avec feuille comstirciale, industrielle,

maritime,

agricole , don-
nant de la manière la pins complète, ponr la France comme ponr l'étranger, les cours des
marchandises, les cotes des bourses et marchés, le mouvement desports, etc., etc.

1" Edition sur quatre pages , dans le format ordinaire des journaux , consacrée à la politi-
que, à la littérature, aux sciences , aux arts , etc., ayant de temps en temps des articles spéciaux
sur l'agriculture, et donnantaussi , mais succinctement, les cotes de la bourse et des marchés
de Paris, le cours des marchandises , etc.

La Patrie, journal exceptionnel dans la presse parisienne, se compose, le matin, pour
l'heure du départ du courrier. Elle résume tous les journaux deParis , par une analyse de leurs
principaux articles, et les devaivc.. de vingt-quatre heures pour toutes les nouvelles officielles ,
ainsi que pour toutes les nouvelles venues des départemens et de l'étranger. La Patrie est , à
vrai .dire , le journal spécial-dés départemens.

Leprix désabonnement est : 1" pour l'édition sur six pages, de 60 fr. par an; 31 fr. pour
6 mois; 1 6 fr. pour 3 mois ;— 2° pour l'édition sur quatre pages .de -4! fr. pour un an ;23 fr.
pour 6 mois ; 12 fr. pour 3 m'ois.

Les personnes qui;s'abonneront à l'une ou l'autre des éditions de la Patrie , v lC

,-'

prochain (18-45), recevront sans augmentation de -prix : . __.es,
1° Les quatre premiers volumes, déjà publiés, d'un roman en sept vo v J

Alexandrenumas , laGuerre de»Femmes; M o^^,2° Deuxromans en deux forts volumes, l'un intitulé le Braconnier, VaT ee Ho^i''.
thet; l'autre, ayantpour titre moniteur «le la Famille , par M mc €10****"*^^$'

3" Et les autres volumes du roman de M. Alexandre MPutna», ï*- . f .
g '-mines , ainsi que tous les autres romans ou parties de romans que la ' a ' '-v 'quand l'abonnement sera souscrit. s aii*4

Les souscripteurs feront prendre dans les bureaux de la Patrie tous les volm- 1

auront droit. (Ces volumes sont en feuilles duformat de la Patrie.) j,/On doit payer le prix de l'abonnement en retirant les volumes. encofC ,
En s'abonnant avant le 1" ouïe 15 d'unmois, on recevra , gratuitenien

jusqu'au 15, point de départ de l'abonnement. , f nt la **e'
La Patrie sera servie pour essai pendant cinq jours aux personnes qui en

■«"Il *-

■

S'adresser {par lettres affranchies) au directeur-gérant de la Fatrie^ rue Coq-Héron , S. al'
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